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Orléans Vivre sa ville

■ EN BREF

CATHÉDRALE ■ Concert
Le concert d’ouverture du XXIe Festival international
« Au son des orgues » aura lieu dimanche 10 juillet, à
16 h 30, avec la musique des Gardiens de la Paix, sous la
direction de Gildas Harnois. A l’orgue : JeanPierre Gri
veau et Arnaud Riffet. Entrée libre, retransmission sur
grand écran. ■

DON DU SANG ■ Collectes de l’été
Des collectes estivales de don du sang auront lieu de
10 h 30 à 13 h 30 sur l’esplanade de la FranceLibre (au
pied de la CPAM) les 22 et 26 juillet, 5 et 26 août et sur
la place du Martroi, les 13 juillet et 10, 18 et 30 août. Les
besoins en sang sont nombreux. Le don est ouvert à
tous, à partir de 18 ans. Ne pas venir à jeun. Infos sur
www.dondusang.net. ■

PARC PASTEUR ■ Le petit train
Le petit train offert par Wichita, la jumelle américaine
d’Orléans, circule gratuitement aujourd’hui de 14 à
18 heures au parc Pasteur. ■

LA RECYCLERIE ■ Construction de mobilier
Missionnée pour le festival Hop Pop Hop (porté par
l’Astrolabe), la Ressource AAA propose deux nouvelles
journées d’atelier de fabrication de « sièges sociaux » et
autres chaises customisées. Ces ateliers auront lieu les
samedis 9 et 23 juillet aux ateliers de La Source (6 A, rue
des FrèresChappe) de 10 à 18 heures. Infos : con
tact@laressourceAAA.fr. ■

CARMES ■ Travaux
Après une première phase d’enfouissement des réseaux,
les travaux de requalification de la rue NotreDamede
Recouvrance (entre le quai Cypierre et la rue d’Angleter
re) se poursuivent dans le cadre de la reconstruction du
secteur sud de la rue des Carmes. Ils consistent en la re
prise du profil de la voirie : élargissement des trottoirs,
réduction de la chaussée, aménagement de places de
stationnement, le renouvellement de l’éclairage public
et du mobilier urbain et la réfection de la chaussée et
des trottoirs (enrobés sur la chaussée et pavés en pierre
de Souppes sur les trottoirs). Si vous habitez dans la rue
concernée par les travaux, vous ne pourrez pas accéder
à vos garages le temps du chantier. Vous êtes par consé
quent invités à vous rendre à la mairie de proximité
centreville munis d’un justificatif de domicile et de la
carte grise du véhicule pour pouvoir bénéficier d’une
place de stationnement dans un parking. Par ailleurs,
les véhicules de collecte des déchets des ordures ména
gères ne pouvant accéder à la rue pendant les travaux,
des points de collectes sont mis en place à chaque ex
trémité du chantier. ■

AGGLO■ Le conseil communautaire débattra ce soir de son passage de plus en plus probable en métropole

« Ça semble en bonne voie »

Pascal Bourgeais
pascal.bourgeais@centrefrance.com

L es planètes politiques
se sontelles alignées
sur le calendrier élec

toral ? C’est à croire, tant
le temps s’accélère, les
échéances se modifient,
au point que l’aggloméra
tion OrléansVal de Loire
devrait se muer en com
m u n a u t é u r b a i n e l e
1er janvier 2017, et en mé
tropole le 1er juillet, là où
elle se projetait commu
nauté urbaine.

Orléans
comme Dijon

« Ça semble en bonne
voie », partage Charles
Éric Lemaignen. Un vote
du Parlement est attendu
avant la fin de l’année. « Il
s’agirait d’un texte gouver
nemental promulgué en
même temps que pour le
Grand Paris, précise le

président Les Républi
cains de l’AgglO. Pas d’un
amendement. »

CharlesÉric Lemaignen,
(qui est également le pré
sident de la fédération na
tionale des élus de l’inter
communalité), est de ceux

« qui poussent pour ce
statut », en première ligne
d’une mêlée où les dépu
tés et les sénateurs locaux,
parmi lesquels JeanPierre
Sueur (PS), ont aussi leur
place. « Si on veut être at
tractif, si on veut dévelop

per l’emploi, si on veut as
s u r e r l a p é r e n n i t é
définitive de notre capitale
régionale, on doit avoir
cette ambition : obtenir le
statut de métropole, et dé
finir un nouveau projet de
territoire ». Conditions

sine qua non, selon Char
lesÉric Lemaignen, pour
être « un des quinze terri
toires qui comptent en
France dans les vingt pro
chaines années ».

Faute d’une population
suffisante (400.000 habi
tants), Orléans est  avec

Dijon, passé en commu
n a u t é u r b a i n e d é b u t
2015 , la seule capitale de
région à ne pas jouir du
statut, des compétences et
des subventions inhérents
à la métropole.

Comme ils en avaient
convenu le 23 juin, les
élus de l’agglomération
débattront de sa transfor
mation institutionnelle, ce
soir, à l’amorce du conseil
de communauté. « Ce ne
sera pas une séance déci
sionnelle, précise Charles
Éric Lemaignen, mais l’oc
c a s i o n d’ é v o q u e r l e s
enjeux d’un passage en
communauté urbaine puis
en métropole. »

Des voix discordantes
s’élèveront, sans doute.
Mais « sur le principe »,
soupèse CharlesÉric Le
maignen, « il devrait y
avoir un assez large con
sensus ». D’autant que si
des engagements sont pris
pour que le maire et la
commune restent prépon
dérants à l’avenir, d’autres
assurent à l’opposition
d’être impliquée dans la
gouvernance des futures
communauté urbaine et
métropole… ■

èè Pratique. Ce soir à 18 heures à
la salle du conseil municipal de l’hôtel
de ville d’Orléans.

Charles-Éric Lemaignen, le
président de l’AgglO, croit
en un nouveau calendrier :
la transformation en com-
munauté urbaine en jan-
vier, en métropole en juillet.

ASSOCIÉS. Olivier Carré, le député maire d’Orléans, et Charles-Éric Lemaignen, le président de l’AgglO, militent pour une transforma-
tion de l’interco en communauté urbaine puis en métropole. PHOTO D’ARCHIVES

dans les saules, Space Jam,
Le Géant de fer ou Yakari.
Puis elle se lasse : « J’avais
fait le tour. La 3D arrivait
e t ç a m ’ i n t é r e s s a i t
moins », expliquetelle.

Nathalie rentre alors à
Orléans. Depuis quelques
mois, elle a entamé une
démarche différente, à la
fois commerçante et arti
sanale. Elle voudrait en fi
nir, à terme, avec les com
mandes (édition, imagiers
pour des écoles anglo
saxonnes) et ne vivre que

de ses créations.
Depuis décembre, elle

participe à des salons, ex
pos, boutiques éphémères
et vend sur Internet (etsy.
com et alittlemarket. com).
« C’est très prenant mais
ça me permet de rencon
trer d’autres artistes et le
public. » Et ça marche, ça
plaît ! Le stock doit être
consolidé : « Cet été, je
vais me poser, préparer
des cartes postales, des
posters, des cadres, des
bodies ». Un univers en

fantin, doux et malicieux à
découvrir. ■

Marie Guibal
marie.guibal@centrefrance.com

èè Pratique. Pour découvrir son
travai l , un s i te est en cours de
c o n s t r u c t i o n :
www.plumesetcompagnie.com. Et aussi
sa page Facebook : « Plumes et cie ».
Pour voir ses réalisations et celles
des 20 autres créateurs, rendez-vous
à la boutique éphémère au 29, rue
Royale, jusqu’à samedi soir. Ouverture
aujourd’hui de 11 à 19 heures, puis
v e n d re d i e t s ame d i d e 10 à
19 heures. Nocturne de « finissage »
ce vendredi, de 17 h 30 à 22 heures.

Nathalie Gavet, 47 ans, est
une illustratrice orléanaise
qui a plusieurs cordes à son
arc. Elle vit de son coup de
crayon depuis des années.

Elle expose en ce mo
ment ses dernières créa
tions à la boutique éphé
mère « Dans mon jardin »,
située au 29, rue Royale.
Ce sont des cadres, de
tailles variées. À l’inté
r ieur, des animaux aux
couleurs douces, peints à
l’aquarelle, dans un uni
vers enfantin. Hérissons,
écureuils, souris, taupes,
hamsters… « J’y ajoute de
vrais éléments comme des
plumes, des coquillages,
des branchages, des co
quilles de fruits secs…
Mon bureau ressemble à
un cabinet de curiosités »,
s’amusetelle.

Démarche artisanale
Cette artiste, qui a une

formation en dessin publi
citaire, a longtemps tra
vaillé à l’étranger. D’abord
à L o n d r e s , p e n d a n t
10 ans, où elle fait du des
sin animé pour les enfants
pour les studios Warner et
travaille pour l’édition jeu
nesse. Puis à Los Angeles.
Elle participe ainsi à la
création de films d’anima
tion comme Balto, Le Vent

ORIGINAL. Nathalie Gavet ajoute des éléments naturels à ses personnages. CH. BESSEYRE ET D.R.

PORTRAIT■ L’illustratrice Nathalie Gavet crée des aquarelles enfantines

Une touche de nature dans ses peintures


